
'ROCÂMIAM,

la6.,ier de le vouluir bien recevoir le lendemain dans IlapréÉ

-O'talt done quolques -h1urùs s-vant-les- ocèlneB,3mouvftntes
qIdotL-vonons; de -d5crlre, et qui devaýient av6ir pour tidàf-

trePhôel dola ue'Vile.'ivéqoque M. de Chàtttu-MaiiIy
Jarrtte son, doycart à la porto d'E(erïxlno.

lÊous l'avoua dêjà dit, depuis lejeour où Fernaud Rocher,
entranti dans la vola~ do la dissimrulation, avaienti-à sa-fem-
me,.Hermine. avait senti quolque chose se-briser au fond d-d
soui cour.

-A parUr de ce moment> ses larmes avaient cesser de, cou-
lere :;elle Wtavait plus accablé son mari de preuves d'amour,;
elle s"àtiait enfeieo avec dignlit6-dans sa douleur, inuettc-,
silencieuse, recueillie. Depuis et instant aussi, M. do Oftteau-
Maiil, eni.la sincérité de qui elle croyait, était devenu Pour
èlliinù A.mi-rtr, dévoué, l'unique confident de ses douleurs.
!Âve., ui seul elle osait-épancher la tristesse dceson fime navrée
et espérer des j'ours meilleurs.

Lordquo, la voillo, elle reçut son billet, elle espera, la pau-
viF-e mme,.qu'lil avait.quelque boune nouvelle ê lui donner,
gn'LJ-vlendrait peut-être lui-dik'3 qu&o .n-mari commençait de.'
5eluIsser de ce bonheur éphémère et d'emprunt qu'il était a1l4
eheroher loin du foyer dômeatiqu!

HKeemine se trompait.
IL de Chftteau-Mailly arriva à lh.eure Indiquée, Ul était

,plle, triste, et ses traits altérés témoignaient d'une douleur
]ýYrofon*&e. On eût dit qu'il avait viei-lde dix années en vingt-
qjuatre heures,

* . É bai9a silencieusement-la main que lui tendit Hlorminè et
demeura debout devant elle.

Mcù*ie£ 1iu lui <it-elle, qu'avez-vous, <'ointe? vous êtes
pUle couaýme la mort!1 Venez-vous m'apprendre quelque nou-
yeau.xnalheur ?

Il-Becoua lentement la tête:
' Buurz-vuBadae.-it-l. e-viens vous dexnan-

,de-unmoentd'ntrtie è vos d6noncer u.grand coupa-

- 'Un1 coupable? 7fit-elle. étonnée.
-><elL dit-.il simplement.
_ MonJDleu 1 avez-vous donc perdu la têteo? Murmura-V.

elle "ve un sourire, etae quo *0 tes-vous coupable?
-- D'ufn crime sans nom.

-Etes-vous fou?
-Ah!î dit le comte,.-pour que vous me compreniez, il -faut

qevous- z'.écoutiez ettentivement.
-Je.vous écouto....mais,,-en vérité...
-Vous -verrez, hélas i si je. dis vrai. Mais, s'interrompit

le comte, il faut d'abord. que -vous me pormettiez une question,
une seule.

- 'Fites...
-Av~ez-vous rencontr'é, un jour, un Anglals.du nom de sir
rT'h Collins, un .gros gentleman à mine grotesque, à face

roug,- I-chLeveux d'an blond ardent, un h&,miie.invàrlablement
-véMtd'uzrbabIt bleu et dL'an gleQt de nankin.?

- En-effet, -répondit Hermine,.un peu àturprisoade la ques-
tion, il-me semble que j 'ai entendu ce nom, entrevue ce per-
sonnage, Tenoz,,e'était au-bal de la marquse Van-Hop, oùje

- £,-dernanda le comte, vous ne l'ayez vuaque là-?
:Mieu, oui.

Vous ne l'avez jamais rencontré ?
-. Jamais.

Aloers; murmura le ceonte, iL.a donc mienti,, etelciest
bien étrarmge, on. vérité.

.- Ces paroles étonnèrent madame Rtocher au dernier
point.

- Xàis'que-voulewvous dire, demnanda-t-elle, -et quelmien-,
songe p eut avoir. fait cet Inconnu.?

- Cet hbmme *prétendu qu'il vous avait aimôs, adoreu,
p-ý atrsivie* de ses fImportuns 'hommuagea.

Elle se prit à sourire.
- C'est un fat,-'dit-elle, je ne l'ai jamaiis aperçu qu'une

fois.
Mais le camte-domtrait sombre ut pensf.
- Mdadame; reprit-il enfin, votre mari n'aurait pais d'en-

n'ami?
Hermine soupira.
- Fernand Èst-bon, dit-illo, comment on 7ni-l
- Cependant, continua M. de Oimftteau- Mailly, Il faut bien

queývotio-ou lui ayez un-ennemi acharné, ninrtpl, ImpAacatle.
- Ciel-i eiolama., Hermine, frappdi par "expresion de

tristesse et deoconvlot1où répanduj sur le viesè-.,c c? decmte.
.- ,Cet eunnemi, continua-t-il, celui que jfi 0ens do vous

nommer,,c'estuir Arthur Collins.
- Mals o'est impossible s'éoria madame Ro.xlu-r au. oom-

ble-do-la stupeur.
- Rien n'est plus vrai.
- OomncntI-cet -homme que je connais à p"ime

-Oh idit-silo, c'est faux, car je me souvionn tlort bien à
préeent qùe TFerriaxUd -me le désigna du dcilgti e z madame
Van-He0p, et me' dit uvec lndifftrenco: il'Voilà un singulier
personnage.

- &ystOre! 1 ensa le comte. Puis Il rerprit - Eh bio:n 1
,écoutez. Ait bâaldmutidame Van-Heop, tandis que vous Cçtn-

aiz ir Arthur Collins, ~<n connaissait personne, ou du
moins que-per"soneo.ne conrfafýs<.'* bir Arthur, dis je, a.iin% un
-des in, lt6s ; il l.'appela-par son nom, n -grand étonnement do
celui-ci. -Cet-invit6 de la marquise était un Jeune hcmfie dé-
vord-de regrets! et -d'ambition. Un oncle arohi millIonnaire
étiit-sur-le point de le déshix 'ter en contractant un mtiriagc
ridicule et honteux. Sônputrlmoine à -lui était on lambeaux.

-l- -Mnnslear, iut-i-dt-air Arthur Collins, je puis vous ren-
dre-un grand servicee empeoher -le mariage de votre oncle et
laperte de senh .rltage, - J th n'y mots qu'uneo condition.

"-Laquelle ?*deiuaua.til.
-<-Vous-étesjeune, vous portez un 11om, vous plairez

peut-être à la-emne désespérée-et abandonnée de son époux
qni- setrouvera sur 'votreý chemin.

"'EBt tomme-oninttorlcouteur supris-regardait sir Arthur:-
"- Cttefemme,.poutrstivit-il, m'ata abreuvé do dégoûts et

d'amertume, -elle ~r'fuéu pes aasmon amour n'a
touché-tonl ûrmeeet je serai-veang6 si-elleû venait à vous aimer et
à connattre les-tortureBde l'amour..."D

Le comte s'ariûtaxua-moment comme accablé par ses smo-
tiens. Puis s'agenotlllant duvant idame-Rooher, Il continua:
- Cet 'home, -madame, à qui air Arthur propc tait un tel
-marche, cet-homme-dont l'honneur était pur. encore, ne com-
prit-pas l'infamie d'unesemblable condte. Fils du dix-neu-

-ime-siô*~, *apparteniant à cette génération do viveurs qui se
fait--un jeu de la vertu deè-femmes et-compte orgueilleusement
ises-conquête!,I'ne vît dans, tout cela qù'uue *ieune et belle
affligée-à-cons3oler,.et iacceptalIa proposition do sir Arthur.
Or, acueva-le- comte, conrbaxut' le front comme un orli.1nel, cet

-hmedevenu fou, ce gentilhomme qui d6ulionorait son
.-écusson,- *ce misérable qui allait Jouer le rffle do Satan auprès

1 Zt il se courba plus encore, et le fier gentilhomme demanda
grt.ce avec unenioble :et touchante humlité

Herýmine a'vait -éc utë cette 'révélation avec une stupeur
-ctoIssanteiB seiandent siolle ne faisait point un rôû et s'il
était réellement possible que cethimmeù qu'ella regardait quel-
ques minutes auparavant comme un ami dévoué pût avoir

-l'omb'r-d>xtort*-tvers -elle.


